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RESUME 

Cet article presente differents aspects de la gestion de l’austerite budgetaire dans 
l’ enseignement superieur a partir d’entrevues en profondeur effectuees aupres de 
vingt-cinq directeurs de departement de six universites quebecoises. En general, 
il apparait que les mesures imposees par la direction de T Universite pour faire 
face aux compressions budgetaires sont plutdt reactives et visent a rencontrer a 
court terme les objectifs gouvernementaux. Parmi les strategies relevant plus 
directement des choix des departements, quelques unes sont proactives. Le poids 
des contraintes limite, cependant, les choix. Les solutions a plus long terme 
proposees par les directeurs pour surmonter la crise actuelle de V enseignement 
superieur sont problematiques car elles se basent sur des visions contradictoires 
de la mission institutionnelle de V universite. 


ABSTRACT 

This article discusses different aspects of the management of budgetary austerity 
in higher education. Its data base consists of in-depth interviews with twenty-five 
department chairpersons from six Quebec universities. In general, strategic 
choices imposed by university administration are reactive and aimed at meeting 
short-term government objectives. Among the strategies more dependent on 
departmental choice, some are proactive. Nevertheless, the range of choices is 
limited by overall constraints. Longer term solutions to cope with the crisis in 
higher education proposed by chairpersons are problematic since they stem from 
somewhat contradictory views on the major role of the university as an institution. 
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INTRODUCTION 

Entre 1978-79 et 1983-84, les universites quebecoises ont subi des compressions 
budgetaires de 273.6 millions de dollars courants (Roy, 1984, p. 45). Elies ont 
connu aussi un accroissement de clientele substantiel: entre 1976-77 et 1982-83 
la population etudiante equivalent temps complet est passee de 107,471 a 135,843, 
soit une augmentation de 26.4% (Roy, 1984, p. 10). Dans ce contexte d’austerite 
budgetaire sans precedent, les universites quebecoises ont du poser des gestes qui 
nul doute influenceront, d’une maniere ou l’autre, l’enseignement et la recherche 
universitaires au Quebec. Les departements des universites quebecoises ne sont 
pas demeures insensibles a ce nouvel environnement. Ils ont, en effet, elabore des 
strategies pour s’adapter aux decisions prises par les autorites universitaires et au 
contexte general d’austerite. Ces strategies pourront egalement influencer l’avenir 
de l’enseignement et de la recherche universitaires au Quebec. 

La crise financiere qu’ont connue les universites quebecoises deborde large- 
ment les frontieres du Quebec. Elle affecte, en effet, la majorite des universites 
occidentales. Au Canada, les gouvemements consacraient aux universites en 
1967-68 24.7% des depenses publiques allouees a l’education. Dix ans plus tard, 
ce pourcentage est reduit d’environ 5 points (Hardy, 1984, p. 60). Cette diminu¬ 
tion est d’autant plus significative que la part des budgets de l’education dans les 
depenses publiques diminue. Entre 1970 et 1975, cette part est passee de 22.2% 
a 16.7% des depenses publiques au Canada (ibid., p. 60). Ces diminutions suc- 
cessives affectent directement le personnel universitaire. Ainsi, a l’Universite 
de la Colombie britannique cent quatre-vingt-dix postes (professeurs et personnel 
de soutien) ont ete elimines en 1984-85 (Shore, 1985, p. 7). Aux Etats-Unis, les 
universites publiques ont connu des compressions budgetaires des le milieu des 
annees soixante-dix. Par ailleurs les projections prevoient un declin de 10% de la 
clientele au cours de la prochaine decennie (Volkwein, 1984, p. 389) ce qui risque 
de reduire encore leurs budgets. En Grande-Bretagne, les universites ont subi des 
compressions variant entre 2% et 42% entre 1979-80 et 1981-82 (Shattock et 
Berdahl, 1984, p. 492). On rencontre le meme phenomene en Europe du Nord 
(Neave, 1984, p. 127) et en Australie (St-John et McCaig, 1984, pp. 619-620). 

La gestion de la decroissance en education superieure demeure un phenomene 
recent et le corpus de connaissances n’a pas encore atteint le seuil critique qui 
permette la theorisation. Finkelstein, Farrar et Pfnister (1984) soulignent, d’autre 
part, que les strategies elaborees par les organisations universitaires sont tellement 
differentes les unes des autres dans des conditions environnementales fort 
semblables que cela rend la generalisation et la comparaison tres difficiles 
(Finkelstein etal., 1984, p. 243). 

Cet article presente les resultats de l’etape exploratoire d'une recherche sur la 
gestion de l’austerite budgetaire et de variations sectorielles des effectifs au niveau 
universitaire au Quebec. 1 Un volet de cette etape consistait a interviewer 2 des 
directeurs et directrices 3 de departements d’universites quebecoises sur les 
strategies utilisees pour s’adapter aux nouvelles contraintes et leurs consequences 
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ainsi que sur leur vision concernant les ajustements a effectuer a long terme pour 
devenir plus efficaces. 

Apres avoir presente brievement l’echantillon de l’etude exploratoire, les 
perceptions des directeurs de leur environnement seront analysees. Ensuite, Ton 
decrira les differentes strategies employees par les departements pour s’adapter a 
leur nouvel environnement. Suivra, enfin, une analyse des opinions des directeurs 
de departements concernant l’avenir des universites. 

Echantillon de I’etude exploratoire 

Tenant compte de nos ressources, nous avons precede par echantillonnage 
theorique (Glaser et Strauss, 1971) comportant les caracteristiques les plus 
generates des departements. Comme il demeurait hors de question de quantifier les 
resultats obtenus a cette etape exploratoire, ce type d’echantillon apparaissait 
satisfaisant. C’est d’ailleurs pourquoi les resultats sont presentes en termes 
qualitatifs. 

L’echantillon comporte vingt-cinq departements dont 52% connaissent une 
decroissance de clientele et 44% une croissance de clientele. Par ailleurs, quatorze 
departements appartiennent aux sciences humaines et sociales, et onze aux 
sciences pures et appliquees. Enfin, quatorzed’entre eux dispensent une formation 
professionnelle, et onze une formation scientifique. Les interviews ont ete 
realisees a I’Universite de Montreal, l’Universite du Quebec a Montreal, 
TUniversite Concordia, l’Universite McGill, l’Universitd Laval et l’Universite du 
Quebec a Chicoutimi. D’une dur6e d’environ une heure et demie, les entrevues 
avec les directeurs et directrices des departements choisis ont eu lieu au printemps 
de 1984. 


UN NOUVEL ENVIRONNEMENT 

On distinguera ici entre environnement exteme et environnement interne. 
L’environnement exteme est defini comme des conditions exterieures a Funiver- 
site qui Faffectent directement et Fobligent a s’adapter, soit les conjonctures 
politique et economique. L’environnement interne est constitue par les strategies 
des autorites universitaires superieures pour s’adapter aux compressions budge- 
taires. Notons que c’est a partir des perceptions des repondants que l’on a assemble 
les traits des environnements externe et interne. II demeure possible que les 
perceptions ne refletent pas tout a fait les conditions exterieures et les strategies 
universitaires effectivement utilisees, mais ces perceptions restent determinantes 
car elles constituent des elements a partir desquels les departements ont elabore 
leurs strategies. 

L’environnement externe 

Comme on vient de l’indiquer, l’environnement exteme se rapporte aux elements 
des conjonctures politique et economique ayant un impact sur la gestion 
universitaire. 
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La conjoncture politique 

Plusieurs directeurs de departements s’inquietent de l’emprise gouvemementale 
croissante sur 1’education superieure au Quebec. Quelques-uns parlent meme de 
dependance. On croit aussi que les compressions budgetaires accroitront la 
centralisation gouvemementale. Ce changement dans les relations entre l’Etat et 
les universites a ete aussi constate ailleurs, notamment en Australie (Harman, 
1983). II devient peut-etre plus visible et genant en periode d’austerite budgetaire. 
Mais comme l’a si justement souligne Harman, il etait inherent a la transformation 
du systeme universitaire autrefois reserve a une petite elite en un systeme oil la 
population etudiante provient de toutes les couches de la societe. 

D’autre part, on denonce l’approche indifferentiee du gouvernement du Quebec 
pour determiner les compressions budgetaires car les universites quebecoises sont 
differentes les unes des autres. En effet, on ne peut equitablement comparer le cout 
moyen de formation d’un etudiant entre les universites qui dispensent les sciences 
de la sante a celles qui ne les dispensent pas. 

La conjoncture economique 

Un consensus se degage concernant Fimpact de revolution de la demande du 
marche de l’emploi sur les variations de clienteles. Ainsi, les departements qui 
offrent une formation en grande demande connaissent une croissance de clientele 
appreciable. Par contre, les departements qui dispensent une formation peu 
recherchee sur le marche du travail connaissent une chute de clientele au premier 
cycle. La croissance aux 2 e et 3 e cycles dependrait, selon nos repondants, du peu 
de perspectives d’emploi sur le marche du travail qui inciterait les etudiants a 
poursuivre leurs etudes. 

L’environnement interne 

II sera question ici des decisions prises par la direction des universites pour faire 
face aux contraintes de leur situation financiere precaire telles que rapportees par 
les repondants. Successivement de la rationalisation des criteres d’attribution, 
des budgets de fonctionnement, des services offerts, de la gestion du corps 
professoral, de F augmentation des controles administratifs et de la recherche et 
l’enseignement. 

Rationalisation des criteres d’attribution des budgets 

Dans une des universites de l’echantillon, on a developpe une formule complexe 
pour determiner la productivity des departements. Les coupures budgetaires 
s’effectuaient alors en fonction de la performance, les departements moins 
performants devant subir un pourcentage plus eleve de coupures budgetaires. Aux 
yeux des directeurs de departements de cette universite, cette strategic est 
inequitable. Selon eux, comparer un departement de linguistique a un departement 
de chimie ne tient pas compte de la specificite propre a chacun d’eux. II vaudrait 
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Tableau 1 

Repartition des dbpartements selon la uariation des 
clienteles et les uniuersites 


University* 

Croissance 

Departements 

Stability D6 croissance 

Total 

U. de Montreal 

4 

0 

4 

8 

U. du Quebec 

5 

0 

5 

10 

Concordia 

1 

0 

3 

4 

Laval 

1 

1 

0 

2 

McGill 

0 

0 

1 

1 

Total 

11 

1 

13 

25 


mieux comparer deux departements de chimie de deux universities differentes. II 
est a noter qu’une polemique similaire a eu cours en Grande-Bretagne (Craven et 
al., 1984, p. 285). 

Les personnes interviewees questionnent beaucoup les effets pervers de ces 
criteres de productivity qui pousseraient les departements, entre autres, a 
augmenter le ratio etudiants/professeurs aux depens de la pedagogie. 

Diminution des budgets de fonctionnement 

Cette strangle affecte les frais de deplacement, les frais de photocopie, les appels 
telephoniques, le courrier et les invitations de conferenciers. Les departements qui 
n’ont pas acces a du financement externe comme des fonds de recherche sont les 
plus affectes par cette mesure. 

Diminution des services offerts 

Nos interlocuteurs constatent que les universites ont reduit les services offerts aux 
etudiants en diminuant, par exemple, les services audio-visuels, et les acquisi¬ 
tions de livres et abonnements des bibliotheques. Dans le dernier cas, cette 
diminution pourrait atteindre 50% dans certaines disciplines dont la clientele 
diminue. Combinees a la diminution du nombre de professeurs, ces reductions 
affecteraient, selon nos repondants, la qualite de l’enseignement. En effet, moins 
de recherches etant entreprises au Quebec, les etudiants pourraient devoir de plus 
en plus s’en remettre a des sources bibliographiques anglophones lesquelles, par 
ailleurs, sont egalement limitees. 

Gestion du corps professoral 

Les universites du Quebec ont employe principalement les strategies suivantes: 

• non-remplacement des departs 

• conges laisses vacants 

• congediement de professeurs non-permanents 
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• non-renouvellement de contrats 

• modification aux regies d’obtention de la permanence 

L’utilisation de ces strategies n’est guere surprenantes. Milson etal. (1983) ont 
observe, dans le contexte universitaire britannique, que deux facteurs contribuent 
a les rendre populaires aupres des administrateurs. Premierement, ces strategies 
sont des mesures administratives faciles a implanter. Deuxiemement, elles 
eviteraient des conflits de travail qui susciteraient 1’ implantation de strategies 
orientees vers le moyen ou long terme (Milson etal. 1983, p. 135). II estpossible 
que les dirigeants universitaires surestiment les conflits engendres par des 
strategies proactives. En effet, l’Universite d’Albany n’a pas connu un conflit de 
travail majeur lorsqu’elle a decide de se specialiser dans certaines disciplines et de 
fermer certains programmes, ce qui a entraine le renvoi de 88 professeurs dont 37 
detenaient la permanence (Volkwein, 1984, p. 184). Cette decision faisait l’objet 
d’un consensus parmi cette communaute universitaire. De plus, les autorites 
avaient pris soin de donner un preavis d’au moins un an aux personnes affectees 
(Volkwein, 1984, pp. 397 et 399). 

Les effets a moyen et long termes de ces strategies font 1’objet d’un tres fort 
consensus parmi nos repondants. La gestion actuelle du corps professoral 
favoriserait son vieillissement d’ou decoulerait une stagnation de la recherche 
universitaire au Quebec affectant, par le fait meme, la qualite des diplomes offerts. 
Cette hypothese apparait plausible. En effet, Soldofsky (1984) a montre que la 
productivity des professeurs mesuree en nombre de publications diminue de moitie 
entre les groupes d’age de 36-40 ans et 50-60 ans. Over (1982) arrive a une 
conclusion similaire mais il specific que la productivity anterieure d’un professeur 
est un indicateur beaucoup plus fiable de sa productivity future que son age. 

Certains directeurs constatent deja des effets negatifs de ces strategies. Pour les 
petits departements, la perte d’un professeur equivaut souvent a l’abandon d’un 
domaine d’expertise. D’autre part, le sentiment d’appartenance des jeunes 
professeurs a la communaute universitaire diminue: ils se menagent des portes de 
sortie. 

Augmentation des controles administratifs 

Selon plusieurs directeurs de departement, en voulant mieux controler leurs 
depenses, les universites ont accru sensiblement leurs controles administratifs. 
L’obtention d’autorisations, les controles tatillons, les demarches aupres des 
autorites grugent de plus en plus le temps des directeurs. Dans l’une des universites 
de l’echantillon, l’on interdit le transfert de fonds d’un poste budgetaire a l’autre 
dans le budget du departement. Cette pratique n’est pas generalisee. Au moins 
dans une autre university, on favorise la responsabilite departementale en ce qui a 
trait au budget. 

Recherche et enseignement 

Dans la majority des departements, on constate une augmentation de la tache des 
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enseignants car les budgets alloues aux auxiliaires d’enseignement ont ete 
fortement diminues. Les directeurs y voient d’ailleurs une contradiction flagrante 
avec la volonte universitaire de promouvoir la recherche car du temps autrefois 
consacre a la recherche doit etre utilise maintenant a encadrer les etudiants et a 
corriger leurs travaux et examens. Selon eux, plusieurs strategies universitaires 
affectent d’ailleurs la qualite de l’enseignement. Les professeurs ont du diminuer 
le nombre de travaux pratiques demandes aux etudiants. La diminution du nombre 
de professeurs et les criteres de productivity obligent a utiliser une pedagogie axee 
sur les cours magistraux et les grands groupes d’etudiants. Les equipements 
deviennent de plus en plus desuets. Enfin, les diminutions de budget empechent 
d’engager le nombre de charges de cours necessaires, si bien que certains cours ne 
se donnent plus. 

En general, les strategies universitaires decrites par les directeurs de departe- 
ments sont des strategies reactives. Elies visent a rencontrer a court terme les 
objectifs gouvernementaux sans s’inscrire dans un plan d’action a moyen ou long 
termes. Au mieux, elles peuvent ameliorer la credibility des universites face au 
gouvernement provincial. 

LES STRATEGIES DEPARTEMENTALES 

Au contraire des strategies imposees par l’universite, plusieurs strategies 
departementales ont un caractere plus proactif. Les strategies departementales- 
touchent a quatre types d’activites: le financement, le recrutement de clientele, 
l’enseignement et la recherche. 

Le financement 

Certains departements se sont limites a des strategies que Cameron (1983) 
appelerait “defensives”. Ils recourent a des protestations aupres des autorites 
universitaires et collaborent a la sensibilisation de l’opinion publique aux effets 
nefastes des compressions budgetaires. Dans les deux cas, la strategic vise a 
accroitre sa legitimite soit aupres des autorites universitaires, soit aupres du 
gouvernement pour obtenir des budgets plus substantiels. 

Cependant, plusieurs departements ont elabore des strategies “offensives” 
(Cameron 1983). Ainsi, ils produisent et vendent aux etudiants des notes de cours 
et des livres; ils mettent a la disposition du secteur prive les laboratoires du 
departement; ils augmentent, enfin, les recherches commanditees par des sources 
exterieures a l’universite. D’autres incitent les professeurs a prendre des conges 
sans traitement pour degager des surplus afin de planifier a moyen terme. 

Enfin, quelques departements ont elabore des strategies innovatrices. Dans 
deux cas, les departements ont mis sur pied des ftrmes de consultation dont l’une 
s’adresse au grand public. II s’agit de nouvelles activites pour ces departements. 
Pourtant, ils evoluent au sein de contraintes similaires aux departements qui ont 
utilise des strategies offensives. 
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Recrutement de clientele 

Les strategies utilisees sont tres variees. Certains departements en croissance de 
clientele ont releve leurs criteres de selection ou leur contingentement. Cependant, 
la plupart des departements ont prefere ne pas toucher a ces criteres. Par ailleurs, 
peu de directeurs affument les avoir abaisse. Beaucoup de departements ont mis sur 
pied des horaires de cours plus flexibles pour di versifier leurs clienteles etudiantes. 

Un departement a ouvert de nouveaux cours sur des matieres en vogue chez les 
etudiants. II s’agit d’une nouvelle expertise pour ce departement. Ce cas est 
particulierement interessant car un departement de la meme discipline d’une autre 
universite subissant les memes contraintes n’a pas elabore de strategic innovatrice 
comme celle-ci. 

L’enseignement 

Bon nombre de departements ont utilise des strategies offensives face a 
l’enseignement. Quelques departements en decroissance de clientele ont aboli des 
programmes complets. Plusieurs departements en croissance et en decroissance de 
clientele ont aboli des cours. Certains departements ont etabli une rotation de 
cours et plus rarement on a fusionne des cours. 

Quelques departements en decroissance de clientele ont mis sur pieds des 
certificats et un departement en croissance a cree un programme de doctorat. On ne 
peut classifier la creation de programmes comme une strategic innovatrice car elle 
ne diversifie pas l’expertise du departement. 

La recherche 

Peu de directeurs de departements affirment avoir une politique pour accroitre la 
production de recherches dans leur departement. Certains departements degagent 
les professeurs de leur tache d’enseignement ou la reamenagent des qu’un des leurs 
obtient des fonds de recherche. Un departement va meme jusqu’a degager un 
chercheur emerite pour plusieurs annees dans le but d’ameliorer 1’image de 
marque intemationale du departement et favoriser l’obtention dans le futur de 
nouveaux fonds. 

Certains departements favorisent l’association de leurs professeurs avec des 
professeurs d’autres universites pour faciliter 1’acces aux fonds de recherche. 
D’autres ont conclu des ententes avec des organismes de recherche non- 
universitaire prevoyant l’echange de chercheurs. Ces strategies innovatrices pour 
la recherche sont l’exception a la regie. 

En general, les strategies innovatrices sont plutot exceptionnelles dans les 
departements. C’est souvent le meme departement qui utilise une strategic 
innovatrice pour le financement qui en utilise une autre pour la recherche. 
D’ailleurs, les strategies innovatrices sont les plus difficiles a adopter car elles vont 
a l’encontre des strategies du passe, des structures, des mythes et des ideologies 
d’une organisation (Miller et Friesen cite par Cameron, 1983, p. 129). 
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PROSPECTIVE 

Les directeurs proposent une diversite de solutions, parfois contradictoires, pour 
surmonter a plus long terme la crise actuelle de l’enseignement superieur. Cette 
diversite provient du manque de consensus sur la mission institutionnelle a 
privilegier. Les solutions proposees par les directeurs concernent trois secteurs 
d’activite des universites: la gestion, le financement, l’enseignement et la 
recherche. 

La gestion 

Certains directeurs proposent de reduire les structures administratives le plus 
possible. Us proposent aussi de laisser les departements disposer de la masse 
salariale selon leurs objectifs et priorites. D’autres, au contraire, privilegient une 
gestion centralisee laissee aux mains de professionnels. Us voudraient que les 
gestionnaires soient issus du secteur prive et beneficient de primes a “1 ’efficacite”. 


Le financement 

Les solutions sont fort variees. Certains proposent que les universites s’engagent 
dans une lutte politique avec l’Etat en refusant d’appliquer les compressions 
budgetaires. Pour d’autres, les universitaires etant des privileges de la soci6te, on 
devrait geler les salaires des professeurs et des administrateurs, et allouer les fonds 
degages ainsi au fonctionnement des universites. On propose aussi que les 
honoraires professionnels accordes pour des commandites privees soient verses 
aux universites et non aux professeurs. 

Enseignement et recherche 

Certains directeurs de departement de la region de Montreal proposent de 
specialiser les universites pour eliminer les duplications de programmes entre les 
quatre universites de la metropole. On propose aussi de favoriser la cooperation 
interuniversitaire pour l’engagement de professeurs et l’acquisition de livres et 
revues, cela pourrait meme se traduire par des programmes communs comme le 
font les cinq universites de New York pour cinq programmes de doctorat depuis 
1980-81 (Glazer, 1982,pp. 177— 181) et les universites de Montreal, duQuebeca 
Montreal et McGill pour le programme du doctorat en administration. Aux 
Etats-Unis, les formules de cooperation vont encore plus loin: certains “colleges” 
se sont regroupes sous la meme administration (Zammuto et al., 1983, p. 104). 

D’autres directeurs favorisent la specialisation des universites dans les 
domaines d’enseignement et de recherche ou elles excellent deja pour y 
concentrer les ressources, et consequemment l’abandon de certaines disciplines. 
Quelques directeurs affirment que Ton doit n’admettre que les etudiants les plus 
prometteurs car tous n’ont pas la capacite d’entreprendre des etudes universitaires. 
L’Etat de la Floride s’est oriente dans cette voie en relevant en 1982 la note de 
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passage aux tests d’admission et le nombre de cours prerequis sera augmente a 
partirde 1986-87 (Newell, 1984, p. 86). On propose aussi d’augmenter les frais 
imposes aux etudiants pour que seuls les etudiants vraiment motives s’engagent 
dans des etudes universitaires. 4 

Mais ces solutions a plus long terme se basent, comme mentionne plus haut, sur 
des conceptions difficilement reconciliables de ce qu’est l’universite et des 
objectifs qu’elle devrait poursuivre. Trois modeles de mission institutionnelle se 
degagent des entrevues: l'universite democratique, l’universite elitiste et l’univer- 
site a l’ecoute du marche. 

L’universite democratique 

Pour les tenants de l'universite democratique, les problemes de l’education 
superieure au Quebec tiennent essentiellement a la centralisation outranciere des 
processus decisionnels dans les universites quebecoises. Ils favorisent plutot la 
participation d’un plus grand nombre d’intervenants dans les processus decision¬ 
nels. II s'agit essentiellement de deleguer le plus de responsabilite possible aux 
departements ou un “auto-controle” guiderait les co-gestionnaires dans leurs 
decisions. Dans ce modele, il n’est pas question de remettre en cause l’equilibre 
actuel entre les sciences humaines et appliquees ou d’abolir certains departements. 

L’universite elitiste 

Au contraire du modele precedent, on postule que l’universite n’est pas une 
institution democratique. Elle doit devenir plutot le creuset de 1 ’elite de la nation. 
L’excellence et la qualite de l’enseignement doivent guider les decisions. Ainsi, la 
decroissance de la clientele n ’ est pas mauvaise en soi, car il vaut mieux former peu 
d’excellents etudiants que de nombreux etudiants moyens. Les defenseurs de ce 
modele remettent en cause certains programmes “qui n’ont pas leur place a 
l’universite” et non les humanites peu rentables. Il faudrait done investir 
massivement dans certaines disciplines pour que le Quebec prenne une place de 
choix a l’avant-scene mondiale dans certains crenaux particuliers de recherche. 

Soulignons que ces investissements peuvent etre considerables. Pour recon- 
querir son statut dans les sciences biologiques, l’Universite Berkeley, par 
exemple, prevoit des investissements de 120 a 150 millions de dollars americains 
(Trow, 1983). De plus, pour devenir un pole d’excellence, les universites doivent 
concurrencer le secteur prive pour attirer des chercheurs eminents en offrant des 
salaires comparables (voir Smith, 1984; Heyman, 1984). 

L’universite a 1’ecoute du marche 

Ce modele vise a rationaliser l’enseignement superieur en abolissant certains 
departements. Plusieurs criteres peuvent amener a cette decision: le deficit, une 
clientele decroissante qui ne justifie pas le maintien d’un departement ou encore la 
recherche qui n’a pas d’application concrete dans la societe. Les perspectives 
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d’emploi pour les etudiants doivent aussi guider les decisions. Les defenseurs de 
ce modele favorisent done l’abolition de plusiers departements appartenant aux 
humanites. 


CONCLUSION 

Les strategies reactives decoulant directement des decisions de 1’administration 
superieure semblent etre plus importantes que celles qui resultent des choix des 
departements. Par ailleurs, c’est au niveau des departements que Ton retrouve les 
strategies les plus proactives. Cependant, ces strategies, principalement celles a 
caractere novateur, sont peu repandues. Mais leur existence porte a attribuer un 
role important au “entrepreneurship” (Peck, 1984) organisationnel dans la 
conversion des “contraintes” de l’environnement dans des “opportunites” pour des 
actions efficaces. 

Au-dela de ce facteur, il demeure que certaines conditions structurelles , (telle, 
par exemple, la demande sur le marche du type de formation dispense) ou 
historiques (comme la presence d’un corps professoral plus jeune ou plus 
polyvalent) semblent favoriser davantage l’emergence de strategies proactives. 
Ces strategies, meme les plus innovatrices, semblent etre des solutions tempo- 
raires et, se situant dans un contexte global de reaction, leur utilite apparait 
compromise. Les solutions envisagees pour le plus long terme sont egalement 
problematiques car, pour etre efficaces, elles doivent correspondre aux objectifs 
privilegies par la mission institutionnelle, mission qui ne semble pas faire objet 
de consensus en milieu universitaire. 

NOTES 

1. Nous remercions les Fonds FCAR, CRSHC et le Fonds de developpement de la recherche de 
l’Universite de Montreal de leur appui financier. 

2. Les interviews ont permis d’elaborer un sondage compose de deux questionnaires distincts mais 
complementaires: fun aupres de directeurs et directrices de departements. l'autre aupres de 
professeurs. Ce sondage vient d’etre administre dans 1’ensemble des universites quebecoises et les 
taux de reponse obtenus sont satisfaisants. 

3. Pour alleger le texte, le masculin sera utilise exclusivement. Cette decision ne se veut pas 
discriminatoire a l’egard des directrices de departement. 

4. Gomme et Gilbert (1984) ont fait une proposition similaire au Canada anglais. 
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